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   Également disponible :
 

  Back to Me


  Jake et Kim se sont aimés, passionnément. Mais tout a volé en éclats quand Jake l’a trahie, de la pire des façons.


Furieuse, Kim refuse tout contact, toute explication et nie ses sentiments. Comment aimer celui qui l’a blessée ?


Mais Jake n’a pas dit son dernier mot…
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   Également disponible :
 

  Mine Again – Vol. 1


  Un week-end à Vegas, c’est parfait pour fuir ses problèmes. Amis, alcool, fête, aucun risque que ça déraille. N’est-ce pas ?

Sauf que Willow se réveille mariée… à un inconnu !

Il est sexy, tatoué, mystérieux… et il refuse de divorcer !

Willow l’ignore, mais Jesse est étroitement lié à son passé. Il l’a déjà perdue une fois, et il compte bien se battre pour cette deuxième chance.

Mais les secrets, les mensonges et les adversaires de l’ombre n’ont pas dit leur dernier mot.
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   Également disponible :
 

  Nuit blanche


  Deva est sur le point de se marier, elle pense sa vie toute tracée auprès de Matt. Mais au cours d’une soirée, tout bascule. Un inconnu l’aborde : il est beau, son regard est envoûtant. Deva accepte de le suivre sur un coup de tête, et commence alors une folle virée. Avec lui, Deva perd le contrôle, complètement subjuguée, elle devient une autre. Mais la jeune femme réalise bientôt que cet homme, aussi attirant soit-il, lui a menti et qu’il l’a kidnappée. Elle comprend aussi que Matt est lié au mystérieux inconnu. Que va devenir Deva ? A quel point son ravisseur est-il dangereux ? Et pourquoi elle ?
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   Également disponible :
 

  Shadows & Secrets


  Sept ans après avoir quitté sa ville natale, Émilia retourne sur les traces de son passé à l’occasion de l’enterrement de l’un de ses amis de lycée.


Là, elle retrouve Max, son amour d’adolescence, qu’elle a quitté avec perte et fracas avant de partir pour Londres, sans un regard en arrière.


La brûlure du désir est toujours aussi forte, l’attraction évidente, mais Émilia cache un secret qu’elle ne peut pas lui avouer, au risque d’y laisser des plumes…
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   Également disponible :
 

  Fight with Darkness


  Aux yeux de tous, Aleyna a une vie de rêve : une famille aimante, des études intéressantes, et surtout un petit ami passionné, doux et tendre.

Ça, c’est qu’elle veut faire croire. 

En réalité, depuis deux ans, Aleyna vit un enfer quotidien. 

Son amoureux est son bourreau, il a fait d’elle sa poupée qu’il martyrise, brise et déchire selon ses désirs. 

Et il exerce sur elle le plus odieux des chantages : si elle lui échappe… sa petite sœur prendra sa place.

Alors Aleyna se sacrifie, sans savoir combien de temps elle pourra tenir. 

Mais sa rencontre avec Alec, escort boy aux yeux lumineux, pourrait bien tout bouleverser.
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PARTIE I
Changer n’est pas toujours possible









	

1.

Maddie

Qu’est-ce que je fous là ?

Je n’aurai jamais dû suivre Angie ici mais depuis quelque temps, ma meilleure amie fréquente un type que je ne supporte pas. Il a des réflexions misogynes et se comporte avec elle comme si elle devait être sa mère et sa maîtresse en même temps. Sincèrement, je ne comprends pas ce qu’elle fabrique avec lui et je me mords les doigts de l’avoir suivie à cette fichue soirée. Ça ne nous ressemble pas !

Le son est trop fort et les gens trop nombreux. On se retrouve dans une maison de luxe avec d’innombrables pièces qui fait ressembler le tout à un labyrinthe. Et j’ai d’ailleurs perdu de vue Angie. Son Brett est pourtant là, en face de moi, en train de boire une bière, mais aucune trace de ma meilleure amie. Elle ne perd rien pour attendre, celle-là ! Non mais sérieux, j’ai accepté de sortir un peu à contrecœur, juste parce que ça me faisait une pause dans mes révisions, et elle me lâche ? Elle va m’entendre !

Enfin, dès que je l’aurai retrouvée…

Je grimace lorsque deux danseurs me bousculent et je détourne les yeux. Ils dansent vraiment très collé-serré et le mec a même plaqué ses mains sur les fesses de la jeune femme. Ils ne se privent pas non plus pour s’embrasser d’une manière très approfondie devant tout le monde, et ça me gêne. Je ne suis pas pudique mais quand même. Un minimum.

Coincée dans l’angle d’un mur, j’hésite à partir mais je voudrais d’abord retrouver Angie pour la prévenir.

Et si possible, la convaincre de rentrer avec moi. On réglera nos comptes plus tard.

Je n’aime pas du tout l’ambiance de cette fête. Les gens sont déchaînés. Le bruit me donne mal au crâne et je ne m’amuse pas du tout. Après plusieurs profondes inspirations, je traverse la pièce et me glisse contre le mur pour ne pas approcher de trop près les individus, visiblement ivres, qui s’excitent sur de la musique techno. Les lumières qui clignotent sont vives et me piquent les yeux. J’aurais peut-être dû picoler un peu pour être dans l’ambiance. Là, j’ai clairement l’impression de me retrouver dans un monde de fous.

J’arrive tant bien que mal dans la cuisine, après avoir joué des coudes pour avancer, et suis soulagée qu’il n’y ait pas grand monde ici. C’est plus calme. Je peux respirer et la sensation d’étouffement qui me comprimait la poitrine diminue légèrement.

Vraiment légèrement.

Angie n’est pas ici. Je me vois mal la chercher dans toute la maison mais je vais au moins faire les toilettes, la terrasse où plusieurs personnes sont sorties prendre l’air, et peut-être un rapide tour au premier… Ça ne m’enchante pas mais ma conscience m’interdit de partir sans l’avoir vue d’abord. Pour m’assurer qu’elle va bien. Ce n’est pas notre genre ces soirées où l’alcool coule à flots. Je m’inquiète un peu.

Et je commence à paniquer quand je ne trouve Angie nulle part. Brett aussi a disparu. Je me décide à grimper l’escalier et j’envoie un message à mon amie pour la prévenir que je compte bientôt partir. L’ambiance est un peu plus calme à l’étage, la musique étant un peu atténuée ici. En revanche, les gens ont un drôle de comportement. On dirait qu’ils marchent au ralenti. Ils ne titubent pas, je n’ai pas l’impression qu’ils soient soûls mais un sourire béat se trouve sur toutes les bouches. Mal à l’aise, je parcours le couloir en jetant un œil discret par les portes entrouvertes.

C’est pas vrai !

Des couples ont investi les chambres et je vois malgré moi quelques scènes très osées. Je rougis et me détourne aussi vite que possible. Ce qui me choque, en plus du fait qu’ils ne se sont pas enfermés pour faire ça, c’est qu’ils étaient plusieurs dans la même pièce. Une véritable orgie. Je prie pour ne pas tomber sur Angie et Brett dans ce genre d’endroit !

J’hésite d’ailleurs à faire demi-tour mais il ne me reste que quelques salles à vérifier. Je renvoie un texto à mon amie pour lui dire que cette fois-ci je pars mais je n’ai toujours pas de réponse. Et ça m’énerve. Elle m’a clairement abandonnée avec de parfaits inconnus. On est venues dans la voiture de Brett, il va falloir que je trouve un moyen de rentrer autrement. On ne m’y reprendra pas !

Je soupire et pousse doucement la dernière porte du couloir. Je me fige mais ne peux pas quitter des yeux le spectacle qui s’offre à moi. C’est malsain et pourtant, impossible de ne pas regarder. C’est un petit salon avec deux canapés dont toutes les places sont prises. Je ne remarque d’abord que le grand type du milieu, pile en face de moi. Cheveux clairs en bataille, mâchoires bien dessinées, son profil ressemble à celui d’un dieu grec. Une telle virilité se dégage de lui… C’est sûrement dû à la situation : il embrasse langoureusement une jeune femme assise à sa droite. Il a la chemise ouverte et j’aperçois sa peau qui, d’ici, me semble si douce qu’on a instantanément envie de glisser ses doigts dessus. Juste pour le plaisir de voir la chair de poule se répandre sur son corps.

Je déraille. 

Je me mets à avoir chaud et la scène qui se joue devant moi n’aide pas. Il est entouré de deux superbes femmes blondes qui s’occupent de lui. Littéralement. L’une l’embrasse et se laisse peloter la poitrine sans honte pendant que l’autre lui lèche le cou tout en massant son érection. Jambes écartées, un bras sur le dossier, l’homme se laisse faire. Sur l’autre canapé, c’est la même chose. Un homme pour deux femmes et je sursaute en reconnaissant Angie en train d’embrasser un parfait inconnu. Parce que ce n’est pas Brett qui a la main dans son décolleté.

– Angie !

Mon cri passe presque inaperçu. En tout cas, mon amie ne réagit pas. C’est l’autre homme qui redresse la tête pour me regarder. Et je déglutis.

Mon Dieu, qu’il est beau !

Des cheveux châtain clair qui retombent sur son front, un nez droit et fin, des lèvres sensuelles et des yeux verts qui expriment fugacement une telle douleur que ça me perturbe. Il n’est pas censé être comblé, plutôt ? Ou alors j’ai rêvé car cette émotion a disparu aussi vite qu’elle est apparue. Lui, il continue de me fixer pendant que les deux jeunes femmes se trémoussent sensuellement contre lui. Je ne sais pas pourquoi je ne me détourne pas, ce spectacle me dégoûte mais je suis happée par l’intensité de ses iris posés sur moi. Il fronce les sourcils, comme s’il était intrigué par l’image que je renvoie, puis cligne plusieurs fois des paupières. Il a un léger haussement d’épaules avant de reprendre d’autorité la bouche de la blonde à sa droite. Celle de gauche s’enhardit et descend la braguette de son pantalon. Au moment où elle se penche en avant, lèvres entrouvertes, je déglutis et tourne enfin mon visage vers Angie. Je ne peux et ne veux pas en voir plus !

Prenant mon courage à deux mains, je m’avance le plus près possible de mon amie malgré ma répulsion pour ce qu’ils sont en train de faire. Ça ne lui ressemble pas, ce genre de comportement.

– Angie ? appelé-je une fois assez proche pour entendre leur souffle rapide et les bruits désagréables de succion.

– Va voir ailleurs, me répond l’homme que mon amie embrasse maintenant dans le cou.

– Je suis occupée, Maddie, grogne bizarrement celle-ci en me faisant un vague geste de la main pour que je décampe.

Qu’est-ce que je dois faire ? La laisser ? Avec ce type ? Je me demande si elle est vraiment consciente de ce qu’elle est en train de faire et du fait qu’elle n’est pas seule dans la pièce. Je me balance d’un pied sur l’autre, indécise, lorsqu’une main empoigne mon coude et me tire hors de la pièce. Je m’écarte dans le couloir pour faire face à Brett. La colère me submerge.

– C’est quoi ton problème ? me demande-t-il d’une voix râpeuse.

On dirait que sa langue est trop grosse pour sa bouche et l’empêche d’articuler correctement. Je ne sais pas ce qu’il a pris mais ce ne doit pas être seulement de l’alcool.

– Je vais rentrer, dis-je, un brin agacée. Je voulais juste savoir si Angie voulait venir…

– Tu as bien vu qu’elle est occupée, non ?

– Ça ne te dérange pas ?

Je me mords la lèvre d’avoir posé cette question. Leur relation ne me regarde pas. S’ils n’ont rien contre le fait d’aller voir ailleurs, ce n’est pas à moi de les juger.

Un rictus déforme sa bouche et ses yeux se mettent à me détailler. Je tire inconsciemment sur ma jupe trop courte, me maudissant d’avoir accepté de porter cette tenue. Mon décolleté n’est pas trop plongeant mais suffisamment pour que Brett s’en délecte, apparemment. Je résiste à l’envie de croiser les bras sur ma poitrine et me redresse.

– Je rentre, déclaré-je d’une voix posée avant de faire demi-tour.

Mais ma décision n’a pas l’air de lui convenir. Brett m’arrête et me plaque contre le mur du couloir. Son index vient dessiner le contour de mon visage et je me trémousse pour tenter de me dégager. J’arrête net en comprenant que le frottement de mon corps contre le sien l’excite. Je sens son érection contre mon bas-ventre et je serre les dents pour ne pas hurler tout de suite. Ce connard va comprendre de quel bois je me chauffe. Je me suis fait avoir une fois, plus jamais je ne laisserai un homme décider pour moi !

– Recule tout de suite !

– On va peut-être s’amuser un peu avant, ma jolie. Finalement, tes cheveux courts te donnent un côté sexy.

Je prends une brève inspiration et le pousse sans ménagement. Il titube un peu avant de se redresser et de me sourire. Un sourire carnassier qui me fait froid dans le dos. Brett pose sa main contre le mur, juste à côté de ma tête, m’empêchant d’avancer. Je grogne, me baisse pour passer en dessous mais son autre main attrape mon bras et m’attire à lui.

– Lâche-moi !

Je me débats vraiment cette fois et le frappe à la cuisse avec mon genou, loupant de peu son entrejambe. Il peste mais n’en reste pas là. Ma réaction vive l’énerve et ses doigts agrippent mon épaule, ses ongles s’enfonçant dans ma peau. Je grimace et me dégage mais j’entends le tissu de mon débardeur craquer. Une bretelle vient de se déchirer et tout un pan de mon habit glisse sur ma poitrine, dévoilant mon soutien-gorge. Je fixe bêtement mon torse, prise de tremblements. Ma respiration se coince dans ma gorge et je ne réagis même pas lorsque les mains de Brett se posent sur mes épaules et me font reculer contre le mur.

Paralysée par les souvenirs douloureux qui me reviennent, je ne suis plus vraiment présente dans ce couloir. C’est comme si un écran noir venait voiler la scène pour m’en montrer une autre, datant de quelques années. Aucune réaction non plus lorsque ses lèvres viennent caresser mon cou. Il suffit parfois d’une parole, d’un geste ou même d’une odeur pour me faire revivre ce cauchemar sans que je m’y attende. Mes séances de psy n’ont toujours pas réglé le problème.

– Je ne crois pas que la d’moiselle soit partante.

Malgré une légère lenteur dans l’élocution, la phrase claque dans le couloir et me fait revenir au présent. C’est comme si je reprenais conscience. Je repousse brutalement Brett et le gifle aussi fort que possible. Le bruit résonne dans ce petit espace et mes doigts chauffent à cause du contact un peu vif sur la peau de l’autre enfoiré.

– Putain, quelle salope ! s’énerve-t-il en levant les mains vers mon cou.

Je m’apprête à me mettre en position de défense, bien décidée à lui enfoncer mon genou dans les parties, cette fois-ci, quand une main vient se poser sur l’épaule de Brett. Il ouvre la bouche pour protester mais son visage blêmit. Je découvre en même temps que lui le bel homme de tout à l’heure. Celui avec les magnifiques yeux verts qui, à ce moment précis, expriment une froide colère.

– Tu ferais mieux de dégager.

Les deux hommes s’affrontent silencieusement.

– Je la connais, Geoffrey, tente d’expliquer Brett.

– M’en fous. Tu dégages.

– Bordel, quelle soirée de merde !

Brett souffle, passe une main sur sa joue tout en me dévisageant puis décampe avec un dernier grognement mécontent. Les doigts encore tremblants, je relève la partie déchirée de mon haut et coince le tissu dans mon soutien-gorge. Le fameux Geoffrey se déplace jusqu’à moi et je suis envahie par son parfum. Boisé, épicé et musqué. Une odeur qui me fait légèrement tourner la tête. Quand il est tout proche, nos yeux s’accrochent une nouvelle fois. Une lueur de tendresse traverse son beau regard. Cela m’apaise d’un coup et l’adrénaline retombe. Les battements de mon cœur reprennent un rythme normal et ma respiration se calme.

– Mer…

– Tu n’as rien à faire ici, me coupe-t-il froidement en passant une main sur son front.

– Je comptais partir, justement, répliqué-je, piquée au vif par sa remarque.

Un drôle de sourire étire ses lèvres et son doigt se pose sur ma bretelle de soutien-gorge. Je frémis avant de reculer d’un bond. J’ai retrouvé mes esprits maintenant et plus personne ne me touchera ce soir sans mon autorisation.

– Qu’est-ce qu’une sainte-nitouche comme toi fait chez moi ? murmure-t-il.

– Je m’en vais, répété-je, troublée par les frissons qu’il a déclenchés. Mais… je crois que mon amie n’est pas faite non plus pour… ce genre de soirées.

Il soupire, agacé, puis se détourne pour rentrer dans la pièce qu’il vient de quitter. Je ne sais pas comment réagir et c’est lorsque je me décide à le suivre qu’il ressort, tenant Angie par le coude.

– Putain, on n’amène pas des novices ici, râle-t-il.

Il me balance la jeune femme dans les bras et triture ses cheveux avant de sortir son portable de la poche de son jean. On l’a sûrement interrompu à un moment crucial pour qu’il soit aussi grognon !

Angie se redresse péniblement contre moi et me regarde comme si elle ne me reconnaissait pas.

Elle a l’air de planer très loin d’ici.

– Qu’est-ce que tu as pris ? lui chuchoté-je.

– Je sais pas, glousse-t-elle avant de tirer sur mes courtes mèches. T’es drôlement jolie, ce soir, Maddie. On dirait un ange.

– Les effets vont bientôt se dissiper, m’explique Geoffrey sans que j’y comprenne grand-chose.

Il prend Angie par un bras et agrippe mon coude avant de nous tirer dans le couloir. Au pas de course, nous descendons l’escalier et nous nous retrouvons dehors. Je n’ai même pas protesté, trop soulagée de quitter cette soirée. La fraîcheur de la nuit me fait frissonner et arrache encore un grognement à notre… sauveur ?

– Où sont vos affaires ?

– On les a accrochées dans un placard de l’entrée. Une veste en cuir noir et une veste en jean trouée au coude gauche.

Cette précision semble l’amuser un instant puis il dégaine de nouveau son portable pour aboyer des ordres secs. Angie le contemple avec les yeux grands ouverts. Je la comprends tout à fait. De près, il est encore plus beau. Une beauté froide, accentuée par son attitude autoritaire et sa carrure de gymnaste. Il a un charisme fou, ce type.

Une voiture s’arrête près du portail et Geoffrey reprend le bras d’Angie pour l’y conduire. Elle le regarde comme s’il était Dieu en personne et ça me fait sourire. En revanche, je me dérobe quand il tente de m’attraper le coude et je le vois lever les yeux au ciel, contrarié. Je n’ai pas besoin qu’on m’aide et je ne veux surtout pas qu’il me touche à nouveau : cette petite décharge ressentie un peu plus tôt à son contact me fait dire que cet homme est dangereux. Pour moi et mes résolutions.

– Donne ton adresse au chauffeur, marmonne-t-il après avoir aidé mon amie à monter à l’arrière.

Je n’ai pas le temps de m’exécuter qu’un homme en costard noir déboule près de moi et me tend deux vestes ainsi que deux pochettes brillantes. Je bégaye des remerciements avant de balancer les affaires à côté d’Angie, qui s’est effondrée sur la banquette en riant.

– J’espère ne plus vous revoir ici.

– Aucun risque, m’agacé-je en le foudroyant du regard.

– T’as un sacré culot.

– Et vous, un sérieux problème !

Je me mords la lèvre, regrettant un peu mes paroles. Surtout quand je vois l’effet qu’elle déclenche chez mon interlocuteur. Son visage se ferme brusquement et je retiens ma respiration.

Merde, j’ai l’impression d’avoir visé juste.

Sans vraiment y réfléchir, et alors que j’ai refusé son contact tout à l’heure, je pose mes doigts sur son avant-bras pour l’apaiser. Allez savoir pourquoi sa réaction me perturbe et pourquoi j’essaye de rattraper ma gaffe… Peut-être parce que je ne comprends pas qu’il paraisse tourmenté au vu de sa condition sociale. Des amis, la richesse, une gigantesque villa… qu’est-ce qui le pousse donc dans ces paradis artificiels ?

En tout cas, cela fonctionne. Geoffrey soupire et je sens ses muscles se détendre sous ma main.

– Merci pour votre aide, ne puis-je m’empêcher de dire en laissant mon bras retomber le long de mon corps.

– Allez-vous en.

Ce n’est qu’un murmure mais je ne perçois aucun mépris dans son ton. Il a juste l’air déboussolé. Je hoche simplement la tête avant de m’engouffrer au côté de mon amie qui glousse toute seule depuis cinq minutes. La portière se referme lentement et je balbutie l’adresse de notre colocation au chauffeur qui démarre immédiatement.

Angie finit par s’endormir contre mon épaule et ses cheveux châtains viennent me caresser la peau. Ça faisait longtemps que je n’avais pas eu cette sensation de douceur. Je fixe les mèches qui roulent délicatement sur moi et sens les larmes monter. Je ne regrette pas d’avoir coupé mes cheveux aussi court, je l’ai fait sciemment mais une petite pointe de jalousie vient me titiller la poitrine. Je passe une main tremblante sur ma tête et ferme les yeux en sentant le peu de longueur de ma coupe. Un râle m’échappe et j’enfonce mon poing dans ma bouche pour ne pas crier. Je ne peux le nier, ils me manquent, mais… je ne les supportais plus.

J’essaye de me concentrer sur autre chose pour oublier et des images de Geoffrey me viennent d’un coup. Un sourire ironique étire mes lèvres. Je lui ai dit qu’il avait un sérieux problème, ce qui, je n’en doute pas, est la vérité, mais cette remarque était presque hypocrite quand je repense à ma propre histoire.

– Nous sommes arrivées, mesdemoiselles.

Les paroles du chauffeur me font sursauter et je secoue Angie pour la réveiller. Elle a les yeux à moitié fermés et je la porte presque dans le hall d’entrée. Une vraie discussion va s’imposer dans quelques heures.

Je ne veux plus jamais me retrouver dans cette situation !

Et son Brett va pouvoir aller se faire voir.




2.

Maddie

Un téléphone se met à vibrer dans l’appartement et je relève lentement les yeux de mes fiches de révision. Angie soupire, regarde le message puis grimace en s’installant à côté de moi. Mes feuilles s’étalent sur plus de la moitié de la table de la salle à manger et je fais craquer ma nuque avant de lui jeter un coup d’œil.

– C’est encore lui, souffle-t-elle, agacée.

Pas besoin de lui demander des précisions.

– Il doit être dur d’oreille, ricané-je. Tu as pourtant été très claire il y a deux jours.

Un sourire étire mes lèvres à ce souvenir. Le lendemain de cette soirée désastreuse, nous avons eu une grande explication toutes les deux. Ses souvenirs étaient un peu flous et je me suis fait un plaisir de lui relater ce que j’avais vu, en insistant sur les détails sordides pour bien la faire flipper. Blême, Angie a réalisé que cette façon de vivre ne lui correspondait pas, en plus d’être dangereuse. Du coup, elle a tout de suite appelé Brett pour mettre un terme à leur drôle de relation. A priori, ce dernier n’a toujours pas compris.

– Un vrai pot de colle, râle mon amie en reposant le téléphone sans répondre. Il m’énerve à t’accuser ! Comme si je ne pouvais pas prendre de décision toute seule.

Je me détourne pour ne pas affronter son regard. Je ne lui ai rien dit de mon altercation avec son soi-disant petit copain et je ne compte pas le faire. Elle s’en veut déjà de m’avoir laissée toute seule une bonne partie de la soirée, inutile de la faire culpabiliser plus. Après ce que j’ai vécu il y a trois ans, elle flipperait complètement. Une nouvelle vibration retentit.

– Ah ! Ce n’est pas le mien, cette fois-ci, fait remarquer Angie en désignant mon téléphone de l’index.

Je regarde le nom de l’appelant, soupire et retourne l’appareil sans répondre non plus. Mon amie hausse un sourcil, se permet de regarder l’écran puis me lance un regard peiné.

– Tu vas refuser longtemps ses appels ? me demande-t-elle.

– Je suis occupée, grogné-je pour clore le sujet.

C’est mal connaître Angie… mais je n’ai aucune envie de parler de ma mère maintenant.

– Il va falloir que vous en parliez, non ?

– Moi, je gère, maintenant, répliqué-je, agacée. Mais on dirait que c’est elle qui s’est fait violer.

Angie pince les lèvres et je me dis que j’y suis peut-être allée un peu fort. Je peux en parler plus facilement aujourd’hui mais ça fait toujours un choc à mes proches quand je m’exprime aussi crûment, surtout sur un sujet comme celui-ci. C’est pourtant une façon de dédramatiser la situation pour moi. Aucune envie que cette merde prenne toute la place dans ma vie. Je veux avancer. Sans minimiser pour autant mais je ne souhaite pas être définie par ce drame.

– Elle ne me fait pas confiance, dis-je, radoucie.

– Elle a peur pour toi, contre Angie. C’est normal, c’est ta mère et vous vivez sur deux continents différents.

– Je sais. Mais… à chaque fois que j’entends sa voix angoissée, j’y repense.

Sa main se pose sur la mienne et serre tendrement mes doigts. Mon cœur bat plus vite parce que je bloque mes souvenirs et que cet effort me coûte malgré tout. Je baisse les yeux pour éviter son regard compatissant.

– Je te promets d’essayer de lui parler, mais après mes examens.

– OK, capitule mon amie. Alors, au boulot ! Révise !

Je lève le pouce avec un sourire avant d’attraper un surligneur et de me replonger dans mes fiches. Angie se dirige vers le canapé et attrape son livre au passage.

Je l’envie d’avoir terminé ses études. Elle a l’air heureuse de bosser dans un bar le soir et de tenir la caisse dans une petite librairie non loin de notre appartement quelques jours par semaine. C’est elle qui m’a forcée à pratiquer le Gracie jiu-jitsu après mon agression. J’ai un peu honte de m’être laissé avoir par Brett il y a quelques jours mais mon coach m’avait prévenue. Peu importe le nombre d’entraînements ou les heures de pratique, la panique peut tout me faire oublier. Et c’est clairement ce qui s’est passé. J’ai replongé dans mes souvenirs au lieu de rester concentrée sur le présent.

Je frissonne car mes pensées me renvoient subitement le regard troublé de Geoffrey. Ce n’est pas ça qui va m’aider à me concentrer. Il faut que je chasse de mon esprit ses yeux perturbés. Je ne le verrai plus. Nous n’évoluons pas dans le même monde et il fait clairement partie de ceux que je veux absolument éviter ! Ceux pour qui le sexe se fait sans partage, sans sentiments. Ce n’est pas ce que je recherche, ce n’est pas ce dont j’ai besoin.

Je m’étire et accueille avec soulagement la distraction causée par la porte d’entrée qui s’ouvre avec bruit. Briana entre dans la pièce, jette son sac sur la commode du couloir et balance ses chaussures sans se préoccuper du bazar qu’elle a réussi à mettre en quelques secondes.

– Salut les Frenchies ! lance-t-elle.

Paroles accompagnées d’un mouvement de poignet pour faire passer ses longs cheveux blonds dans son dos. Je me force à sourire et échange un regard avec Angie. Nous partageons ce trois-pièces avec ma cousine américaine et parfois, la cohabitation n’est pas évidente. Mais ça fait partie des engagements que j’ai pris pour rassurer ma mère. Malgré des modes de vie complètement différents, nous réussissons à vivre en harmonie, du moins la plupart du temps. Briana est très fêtarde, a abandonné plusieurs fois ses études mais s’en moque car ses parents paient pour tout. Alors que Angie et moi devons travailler pour payer le loyer, la jolie blonde sulfureuse fait à peu près ce qu’elle veut. D’où quelques grincements de dents, parfois.

– Encore à bosser, Maddie ? remarque-t-elle en haussant un sourcil parfaitement dessiné.

– Plus que quelques jours, répond Angie à ma place. Vacances dans dix jours !

– Vacances, vacances, marmonné-je, pas vraiment. J’ai prévu de trouver un boulot.

– Tu veux pas décompresser un peu ? rétorque Briana, affalée sur le fauteuil, une bière ouverte à la main.

– Je veux bien mais je ne peux pas. J’ai prévu de payer les billets d’avion à mes parents ainsi que leur hôtel.

Silence quasiment religieux dans l’appartement. Briana acquiesce sans rien dire et avale une longue gorgée de son liquide ambré. Elle sait très bien que mes relations sont tendues avec mes parents, même si elle ignore le vrai fond du problème. Je veux montrer à ma mère que je me débrouille très bien, même à plusieurs milliers de kilomètres d’eux. Je compte les inviter pour les vacances de la Toussaint. Ça me laisse le temps de trouver un job pendant l’été pour financer l’intégralité de leur voyage.

Je veux leur prouver que je suis beaucoup moins naïve qu’avant. 

Les lettres dansent devant mes yeux. J’ai bien du mal à retrouver ma concentration et finis par abandonner pour prendre une bière à mon tour. Je m’assois en tailleur sur le sol, le dos appuyé contre le canapé.

– Tu vas recontacter l’agence d’intérim ? me demande Angie après avoir posé son livre.

– Oui. Les boulots qu’ils proposent sont sérieux. Mais j’espère que pour l’été, il y aura un peu plus d’offres intéressantes financièrement.

Briana sort son téléphone et enfile des écouteurs, très peu concernée par nos soucis d’argent. Je lève les yeux au ciel avec une moue dépitée. Y en a qui ont vraiment moins de soucis que d’autres.

– Tu sais que Fred serait prêt à t’embaucher, continue ma meilleure amie.

– Pour qu’on me reluque les fesses toute la soirée ? Non, merci.

Angie glousse mais ne conteste pas. Je suis déjà allée prendre un verre dans le bar où elle travaille. L’ambiance est vraiment sympa et le patron, Fred, respecte et fait respecter ses employées. Seulement, il est déjà arrivé que la situation dérape, sans jamais aller trop loin non plus mais le regard pervers des gars bourrés me dérange. Je préfère de loin faire le ménage, les courses ou veiller sur des personnes âgées plutôt que de risquer ma santé mentale dans ce genre de job. Trop d’hommes concentrés au même endroit, ça me fout les jetons.

– Sauf que t’as un cul trop petit pour qu’on le remarque, de toute façon !

– Hé ! râlé-je pour la forme. Laisse la taille de mon postérieur en dehors de cette conversation.

Angie se marre et j’attrape le coussin au-dessus de moi pour le lui envoyer en pleine tête. C’est vrai que mes hanches sont assez étroites mais je fais avec ! J’assume de ne pas avoir le derrière de Beyoncé et de ne pas aimanter le regard des hommes sur cette partie de mon anatomie, et je vis très bien avec.

Ce n’est même pas un complexe… ou un tout petit… ridicule…

– Tu n’as pas besoin d’avoir de grosses fesses de toute façon, se marre Angie. C’est ton regard qui les attire.

Je grogne, mécontente. Tout ce que je veux, moi, c’est passer inaperçue. Mais j’ai les mêmes yeux bleus que ma mère et c’est vrai qu’ils sont jolis, entourés de longs cils noirs qui rendent mes amies jalouses.

– Affirmatif, confirme Briana en rejoignant subitement la conversation. Tes yeux, c’est de la bombe !

Je cache mon visage dans mes mains pour endiguer l’envie subite de les étrangler alors qu’elles se marrent, en parfaite connivence. Un coussin rencontre le haut de mon crâne et Angie glousse de plus belle. Elles sont infernales, ces deux-là !

– Mais vous avez fini, oui ? m’écrié-je, exaspérée.

– Ça sert à rien de te cacher avec tes cheveux courts et tes vêtements de mec, ricane Briana. T’es jolie malgré tout.

Je me lève, attrape les deux bouteilles de bière vides pour les jeter dans la poubelle de la cuisine avant de m’enfermer dans ma chambre. Je m’allonge sur le dos et fixe le plafond un moment, perdue dans mes pensées. Je passe distraitement mes doigts dans mes courtes mèches et me mords la lèvre. J’aimais bien mes cheveux longs. Avant.

Avant que ce connard ne les empoigne et ne les respire.

***

Je fais craquer mon cou en reposant mon stylo. Ça y est. Partiels terminés ! Une ambiance de soulagement règne dans l’amphi et les étudiants se lèvent avec le sourire. Même si les résultats ne seront connus que dans un mois, je me sens libre. Je rends ma copie avec enthousiasme et me faufile à travers les petits groupes qui discutent de la dernière épreuve pour sortir de l’université. Je récupère mon vélo et, sac sur le dos, pédale dans les rues de Boston en direction de l’agence d’intérim qui m’a déjà embauchée à plusieurs reprises cette année. J’ai envoyé un mail à ma conseillère et nous devons faire un bilan des offres aujourd’hui. Je suis sûre qu’on va trouver quelque chose de sympa pour ces deux mois et demi de vacances d’été.

Je déniche facilement une place pour garer mon vélo et verrouille l’antivol avant de faire les quelques mètres qui me restent à pied. D’un pas pressé, je me dirige vers le petit bâtiment qui abrite l’agence d’intérim au rez-de-chaussée. Je suis contente de bosser pour elle : la boîte a bonne réputation et des clients généralement de haut standing. Les petits boulots proposés sont donc bien rémunérés, la plupart du temps. Même pour faire du ménage. Et même si c’est loin de mes ambitions professionnelles, puisque je compte bosser dans l’informatique, ce n’est que pour quelques mois.

Je ralentis en apercevant ce que je crois être une Bugatti noire, en tout cas rutilante, garée près du trottoir. Juste en face de l’agence. Les vitres foncées ne me permettent pas de voir s’il y a quelqu’un à l’intérieur. J’avoue être curieuse, ce n’est pas tous les jours que je croise ce genre de voiture. Mais je me détourne et avance vers la porte d’entrée du petit immeuble, j’ai des choses à faire.

Au moment où je pose la main sur la poignée, le véhicule derrière moi démarre et la porte s’ouvre toute seule. Je fais un pas en arrière pour éviter d’être percutée mais suis bousculée par un homme qui sort du bâtiment.

– Hé !

Le cri est parti tout seul et je fusille du regard le fautif à qui il faut bien trois pas avant de s’arrêter. Quand même !

Et pardon, c’est pas possible ?

L’inconnu malpoli se retourne et c’est la douche froide. Je crois que mon cœur a cessé de battre quand ses iris clairs se sont posés sur moi.

Geoffrey.

Et moi qui croyais ne jamais le revoir ! Sauf que lui, il n’a pas l’air de me reconnaître. Son visage est complètement impassible et ses yeux me détaillent froidement. Je déglutis, mal à l’aise et reste ensuite la bouche entrouverte, sans savoir quoi dire. En pleine lumière, il est encore plus beau que dans mon souvenir. Cheveux châtains, presque blonds, coiffés en bataille. Rasé de près, ses mâchoires n’en sont que mieux dessinées. Mais j’ai l’impression de ne pas avoir affaire à la même personne. Il semble bien moins torturé que lors de notre première rencontre, bien plus sûr de lui. Limite arrogant et supérieur dans son costume gris foncé. Aucune douleur n’est visible dans son regard qui croise le mien un instant avant de se détourner. Je le vois froncer les sourcils puis pincer l’arête de son nez tout en fermant très fort ses paupières. Geoffrey secoue la tête puis s’engouffre dans la Bugatti qui l’attendait. La voiture a disparu au bout de la rue et je n’ai toujours pas bougé.

Il ne m’a même pas reconnue.

J’ai un pincement au cœur alors que je devrais être soulagée. Mon but n’est-il pas de passer inaperçue ? Et puis, beau comme il est, les filles doivent défiler devant lui. Il était d’ailleurs en très bonne compagnie à cette soirée. Je dois paraître bien insignifiante à un type aussi séduisant et ce constat me rend bizarrement morose. Je grimace à la pensée de mes contradictions. Je n’ai aucun intérêt à attirer son attention. Surtout la sienne.

– Mademoiselle ?

Je tressaille et réalise que je tiens toujours la porte ouverte. Gênée, j’adresse un sourire d’excuse à l’hôtesse d’accueil et m’engouffre à l’intérieur de l’agence.

– Je peux vous aider ?

– Oui, je suis Madeleine Beauchamps, j’ai rendez-vous avec Mme Powell.

– Très bien, je vais la prévenir.

J’attends patiemment devant une vitrine qui comporte des petites annonces et triture la manche de mon gilet sans y faire attention. Mes pensées sont loin d’ici, vers un étrange regard vert qui me bouleverse plus que de raison.

Qu’est-ce qu’il faisait là ? Ne me dites pas qu’il a passé une annonce ici ?

Je sursaute quand ma conseillère m’appelle et la suit jusque dans son bureau, le rouge aux joues. Une fois que nous sommes installées de part et d’autre de son bureau, Mme Powell m’adresse un grand sourire.

– Je crois que j’ai exactement ce qu’il vous faut. L’annonce a été déposée aujourd’hui.

Je me retiens de grimacer. Hors de question que je bosse pour lui.

– Deux mois en tant que femme de ménage dans la villa de M. Dureyi.

– M. Dureyi ?

Mes yeux doivent ressembler à deux soucoupes géantes. J’ai du mal à réaliser qu’on m’offre du travail dans la maison d’un des milliardaires les plus connus du pays ! Le fondateur de la marque de voitures de luxe Dureyi !

Le petit rire de ma conseillère me fait redescendre sur terre.

– Votre profil correspond tout à fait, enchaîne-t-elle. Vous avez déjà effectué ce genre de travail et nous connaissons votre sérieux. Vous avez de très bonnes appréciations de la part de vos anciens patrons.

– Je… mais… c’est… hum. Désolée, je crois que je suis sous le choc.

Nouveau gloussement satisfait. J’inspire profondément.

– Où se trouve cette villa ? Vous savez que je n’ai pas de voiture.

– Moins d’une heure en transports en commun.

– OK, c’est jouable.

– La gouvernante que vous allez remplacer veut d’abord vous rencontrer. C’est elle qui prendra la décision finale. Et voici le salaire proposé.

Oh purée !

Voilà encore une information qui me fait bugger. Je crois que je n’aurai jamais autant fait rire ma conseillère. Elle est complètement surexcitée par l’affaire ! Je serais dans le même état si j’arrivais à aligner deux pensées cohérentes. Mais le nom de Dureyi ne cesse de tourner en boucle dans mes oreilles. C’est complètement fou ! Et inespéré.

Lorsque je ressors de l’agence, mon cœur bat un peu trop vite et cette nouvelle m’a presque fait oublier ma rencontre inattendue avec Geoffrey.

Presque. 




3.

Maddie

Je rentre à l’appartement, encore un peu sonnée par les derniers événements. Revoir Geoffrey, complètement différent mais toujours autant mystérieux, m’a perturbée. Apprendre que j’allais peut-être travailler pour une riche famille en a rajouté une couche !

Je me tapote les joues pour tenter de penser à autre chose et pousse la porte d’entrée.

– Tu vas m’écouter à la fin ? Je ne veux plus te revoir, c’est assez clair, non ?

Ah, sympa l’ambiance.

Surprise, je découvre ma meilleure amie en train de faire les cent pas dans notre trois-pièces, téléphone portable collé à l’oreille. C’est limite si elle ne s’arrache pas les cheveux. Et vu son visage contrarié, j’ai une bonne idée de l’identité de son interlocuteur. Ce con n’a toujours pas compris le message, on dirait. Quel boulet, celui-là. Merci Briana de les avoir présentés.

– Qu’est-ce que tu as fait ?

Sa voix blanche me fait dresser les cheveux sur la nuque et son regard se plante dans le mien.

Mince. Je crois qu’il lui a touché un mot de notre petite altercation.

– Tu n’es qu’un petit salaud prétentieux, siffle Angie sans me lâcher des yeux. Je t’interdis de m’appeler ou de m’approcher à nouveau. C’est fini. Dé-fi-ni-ti-ve-ment !

Elle raccroche et nous restons face à face, avec la table de la salle à manger faisant rempart entre nous. Je déglutis, me sentant un peu coupable de ne pas avoir mentionné ce fâcheux épisode.

– Tu peux m’expliquer ?

– Hum, t’expliquer quoi ? dis-je, de mauvaise foi.

– Madeleine, grogne-t-elle.

Jamais bon signe quand elle utilise mon prénom en entier.

– D’accord, mais avant tout, sache que je n’ai rien dit pour te laisser libre de tes décisions.

– Il s’en est pris à toi ! Je n’allais pas rester avec ce type après ça !

– Je… suis désolée. Je ne voulais pas t’embêter avec ça. La soirée était un peu… spéciale.

– Ça, tu peux le dire, confirme-t-elle en se frottant le front.

Son regard s’est adouci et nous allons prendre place sur le canapé, côte à côte. Sa main vient se poser sur la mienne et j’enserre ses doigts avec un timide sourire.

– Est-ce qu’il t’a fait mal ? finit-elle par demander, le regard dans le vide comme si elle redoutait la réponse.

– Non, rassure-toi. Lui, par contre, il n’a pas apprécié ma gifle.

Petit ricanement d’Angie, qui paraît soulagée que je ne me sois pas laissé faire.

– Heureusement que Geoffrey est intervenu, dis-je rêveusement.

– Geoffrey ?

Ah, merde. La gaffe.

– Euh, oui, le gars qui organisait la fête, marmonné-je en essayant de ne pas bafouiller. C’est son chauffeur qui nous a déposées à l’appart.

– Oh. Mais pourquoi tu ne m’as rien dit sur lui ?

Regard en coin suspicieux puis sourire coquin. Je lève les yeux au ciel.

– Il est comment, ce « Geoffrey » ?

– Beau.

– Et ?

– Beau, c’est tout.

– Venant de toi, ça veut dire beaucoup, déjà.

Je pince les lèvres et croise les bras, ce qui déclenche son rire. Elle me pousse gentiment avec son épaule pour me décoincer et je souffle un bon coup.

– Tu ne le connais pas, toi ?

– Ça ne me dit rien, répond Angie après quelques secondes de réflexion.

– Brett devait être ami avec lui pour avoir ses entrées là-bas.

– Oh, sûrement, mais… on n’a pas vraiment discuté non plus, explique-t-elle sans gêne.

– C’est dommage, marmonné-je pour moi-même. Ce type a… non, avait quelque chose de… différent. De troublant, comme une blessure cachée. Un truc qui m’a intriguée.

– Pourquoi « avait » ? relève ma meilleure amie.

– Je l’ai recroisé aujourd’hui en sortant de l’agence… Ah, mais j’ai oublié de te le dire ! Je postule pour un poste chez M. Dureyi !

– Non ! Les voitures de luxe ?

– Mais oui !

– OK, c’est important mais on en parlera plus tard. Revenons à Geoffrey.

Zut, diversion ratée.

– Il n’y a rien à dire. Je l’ai croisé aujourd’hui, il m’a ignorée, il ne m’a même pas reconnue, pour tout dire. Et ce truc bizarre que j’ai perçu chez lui n’existait plus ! Voilà, je me suis fait des films.

– Dis-moi que tu n’as pas tout rêvé et qu’il est quand même beau, hein ? T’avais pas bu toi ?

– Il n’est pas désagréable à regarder, avoué-je avec un haussement d’épaules désinvolte.

– Mais merde, pourquoi je m’en souviens pas !

– Pourtant, tu bavais bien sur lui…

– Arrête !

Je me marre et me lève pour éviter ses représailles. Angie me suit jusque dans la cuisine et me questionne sérieusement sur l’offre de l’agence. Elle s’adosse au plan de travail et croise les bras sur sa poitrine, l’air soucieux.

– Dustin Dureyi n’a pas très bonne réputation, me dit-elle, visiblement inquiète. J’ai déjà entendu parler de son mauvais caractère.

– Je ne me suis engagée à rien, lui rappelé-je pour la rassurer. Je vais d’abord passer cet entretien d’embauche et on verra après. Mais bon, les mauvais caractères, je connais, n’est-ce pas ?
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